
MOY U1J.~~TAN Ite pour'le fi'ni, là force et la ddra-' St-Aùtdine*, plutôlt que de Priver la)li ilbilité de ses papiers à écrire, ville <le ses services, lui offrirent un
M. Danuien Rolland joint ùl ses des sièges de leur quartier et Ilé-

Monîsieur Jean Damien Bol-land, qualités d'homme e'affairesy celle lirent par acclamation. L'année
(-.t nié à Montréal, en 1841 ; il est d'un esprit public largement ouvert suivante, M. Rollaqd ne voulant pas

îa on-séquent âgé de 52 ans. Il est au progrès, mais d'un jugeient sûr priver l'élément anglais d'un siège
le fils aîné de.feU l'honorable Jean- dont l'appréciation par ses conci- auquel il avait droit, se retira, et,
Iýaitiste Rolland, le fondateur du! toyens ne s'est pas fait attend0e. depuis, malgré de nonibi'euses et
commelIrce canadien de la librairie, Elu conseiller de la ville d'Hoche- pressantes instances, il a refusé
vi t oveii estimé qui, fils de ses oeuivres, lgienftnstearepdant toute autre candidature.
est arrivé par son travail, son éner- plusieurs années, et, après l'an- L'estime de ses concitoyens s'est
gi. Ct soit esprit des encore traduite de plu-
:taures, à remplir une - _____ -- sieurs autres manières:
grani ile place dans la M. Damien Rolland est
s'o-îetê. Son fils, M. miembre du conseil du
1.Ihujien Rtolland a eu Board of Trade et vice-
"Ilr SOU père i'avan- président de la Cham-
tage d'une-bonne mns- * ,bre de Commerce du

t ruitioni classique, ac- ~.~. itrict <le Montréal;
-ui .lu -collège des *-~'directeur de la Banque.

JlsUites. En 1857, il .. 1 d'llo elaga, de la So-
,îtai lasla carrière ciété de Colonisation du

commerciale comme Diocèse dle Mnf-x'ai
co11illis dIan-s la librai-
rie (le soli père et quel-
ques anntées plus tard,
en 1859, il était admis
eni société avec son père,
solus1 la raison sociale
(le J. B. olland et fils.

Eni 1S.5, M. J. 1B.
RlZqa.nd s'étant retiré
(les afrires, M. DamLien

llland prit la suite
(le la maison de librat-
rie, conmue principal
associé, avec ses frères
cadets.
il fut aussi l'un. des

p)ioniniers de l'indus-
trie (lu p.1pier au Ca-
nîada et fonda le splen-
dide établissement de
la Compagnie de Pa-'
l)ier Rolland, à St-Jé-
rünie, établissement qui
t'ait la prospérité de la

naLrnie de Panier Rolland, outrele
p)apier comun pour journ -aux eti
p)our l'école, fabrique, à peu près
seule en Amérique les papiers de
toile, pour registrea6, les papiers à
écrire et toute la série des meilleu-
-l'es qualités de papier. Elle a obte-
vu na: Ch icago, une médaille de mnéri-

d e l a comnipag nieé d'lassui,-
rance sur la vie des
iiîanuifacturiers, e t c.,
etc.

Tout ce que 'nous
pourrions dire d'éloges
sur le caractère et les
qualités de M. Rolland
ne petit rien ajouter
à Ces témoignages de
la confiance publique
qui se plait à honorer
en lui l'intégrité, l'hon-
neur commercial, la
droiture ainsi que la
plus haute expression
de toutes les vertus do-
mestiques et. chrétien-
nl es.

M. J. D. ROLLAND)
Vice-Président de lae Chambre de Commerce dlu Pistrict de Mitrudl
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chelaga au conseil de ville de Mont- -

réal, de 1879 à 1892. Son expé. Président de la Chambre de Commerce dut
rience des affaires lui valut la pré- '- District de Montréal
sidence du comité des finances, MONSIEUR,
charge qu'il remplit avec tant de Permettez que nous profitions de
saisfaction pour le public que,Iloccas-ion' qui se présente de vous'
ayant été battn 'en 1892 dans son féliciter et de féliciter la Chambre
quartier, les électeurs dii quartier de Commerce sur votre élévation à
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